
JOURNAI 1)E LINSTRUCTION PUmIM QUE. r
Nous croyous rendre service aux cultivateurs ci reproduisant présente la Placent au pôle opposé; elle ne fait rien perdre aux

l'article de 'M. Gayot, sur ce sujet. VY la clierté de la main plantes; elle ne cnserve ou etit naître en leur masse des pro-
d'eivre et le nombre trop restreint de bras employés a la culture Iriétés qui su revèlent il l'usage, et par fie préféren.e marquée
des el-un1ipis, il sera diflieile A plusieurs de iettre ei pra. de la part des ainaux auxquels on les donne, et par les effets

tique les sages suggestions qu'il coitient, mais beaucoup ausi nutritils expérimentalement constatés chez ces derniers. Elle

Vîurrunt et sauront petit.itre en tirer profit. on no dit qu n'a be qin que dc peu de soleil pour iner A bien le résultat
déjA, thonorale M. facoste a iit ro<h it un syt Aème peut près cherché et s:iuvo entièrement les récoltes qu'un temps pluvieux
anaogue. dans la paroisse de Iiueberville et de proche en) proche compromet à un degré quelconque ou : eéatt eu grande prtie.
snI exemple et les résultats obtenus ont gagné plusieurs voi4m. Ainsi, absence de perte, ecnversion des herbes ei un bon ahi-
Ils ont abandonié la vieille routine pour adopter une inéthode ment, possibilité de liire les l'oins par la pluie comme par le beau
raisotnée. temps, telle se présente la méthode que .je précontise de nouveau

Laissons parler M. davot sous la presbioni des diflicultés de la saison actuelle, laquelle
Voici des a:nées déj:, que la récolte des fois et contrariée par rend si Chanceuse en maints endroits la fenaison de 1871.

le mauvais teIlps et que l'époque ordinaire de la fenaison ra. Voyons nintenanlt le iodus Ne'edi, la nanière de confec-
îiîène avec tue constanco dése.spérante tuine série de jours de tionner le foin par voie de fermfieitzition conduite avec les ména-

pluies abondantes succédant à des seaites de vents ipfres et geiniis iécenaires.
desséchî:ints. Ceux-ci ont fait obstacle â la végétation luxuriante L herbe f:mehée, verte encore, mais déjà aortie cependant,
des prairies, cellesßlà nuisent singulière àet à la bonne coufee- est aintax.e ci petites meules de 50 à 100 quintaux métriques,
tion des foins. montées avec soin, de façoir qIute, sans être exceFsil, le tassement

En l'espèce, lous sonnes complèteunent déarm1és contre les soit égal en toutes les parties du tas. itintôt la masse s'é-

effets dut vent et du froid : son, leur action doublement défavo- chauffe. Dès qu'elle a atteint de -1) à 50 degrés, en d'autres

rable, I:t pousse des herbes, les phases diver.ses de leur développe- teries, lor<Leue la main, portée dans le milieu de la petite mteule,
mient normal ou régulier deviennent ce qu'il plait à Dieu; contre accuse uie trèsforte chaleur, oit peut ouvrir le tas pendant quel.

la pluie, nous sommes plus heureux ou inoins iipuias:its, nous <itqes heures, aussi lnigtenps d'ailleurs que le permettent les

pouvons ei conjurer les effets disaolvants. C'est une bonne for- alternatives de pluie. Il n'y a point a redouter d combustion

tune assez rare, mais inous tic savons même pas ci profiter. A spontanée; les craintes que celle-ci inspire gLnérlement sont
qfui la faute? A tinus seuls. tout A fhit chimériques. La pluie, lu vent, le froid la combat-

Favorisés que lous avons été autrefois ci notre pays par la tet, et, d'ailleurs, pour compléter l'opération, on démonte et

régularité des saisons, nous avons adopté. pour la récolte dut retonte les meules de deux à quatre iis.

produit de tins prairies, des procédés plus c îiiods que rai- Il va sans dire qu'elles doivent toujours être refaites avant la

smtés, plus sitiples que raitionnels, et nlous Conif'ectioitions, aux nuit.
brûlatntes .ardeurs du soleil, des ins trèssees piis appavris Dans ces conditions de travail facile. la conflection des foins

<pe substantiels. L'opération, routinièrement ienée, n'a guère s'affeetue presque sans encotnbre, tres.u temet et tres- ie -
qu'une visée-la des.iccation la plus rapide, le desuéchemnt le reusemnient, malgré le teips le plus défavoraible at procédé

plus complet des herbes tardivemient coupées par la faux, opposé, at mode ;énér:leiment usité.

dCit l'évaporation trop précipitée de l'eau de végétation nuire Les l'oins ainsi Colinectionnlés peuvent étres reitrés sans aucun

aux combimaisons îutritives qu'une fermentation. Iudicieusemnt risque d'avarie ultérieure, et evctases ss méhmge a e e

dléveloppée, détormttine et dans chaque végétal en particulier et vieux fourrages très-secs. Par la méthode ordinaire, le II g

dans l'ensemble de tous les végétaux composanut. Une inasse, uin att contraire, e.t chose de premiîière néces-ité potr utle bonne

tas ; dùt le résultat être une perte notable des Principes conservation, lorsque la fenaîou s'est s'effectuée sous iluence

aliiientaircs et lie laisser au foin que des tiges desséchées du d'un air chargé d'humidité.
.ig . e voul:ai: m'en tenir à ces considérations ontnaire mai,

Irrationnel, quasi barbare, iot re procédé de fimage le plus cen Ilie relisunt, je m'aperçois, que je n'ai riei lit touchant cer-

usité ne dotie que par exception des foins nourrissants à titi tains points sur lesquels, â une époque, tim'ottt ét u

degré satisfdsant. I les fait par dlesiccaItion à l'air libre. renisei;lnelets 'tiesres, à ce qu'il parait. yre
Par une tIpérature trop élevée, la des:iecation, trop promp- sans plus tarder, j'irai sans doute au-devant (les petites diflieul-

teitent conduite, enlève aux phmtes le meilleur de leur substance. tés de la pratique et, île la sorte, je le suppose, je préviendrai

Oit ne sctble las le soupçonner, et l'on rentre les foins dont les une perte de temps à l'heure mê er sone vraimriet 'a pas

qualités sont phi s apparentes quie relles. P'ar une températuir utie utinte A perdra pour terminer la récolte si contrariée ou si
froide et sous 1iufhuience (le la pluie, la dessiecation se lait très. emîipèchée des toins cette année.
incomplètement, et les priicipes nutritifs sont enlevés aux plan.î On a demnuaidé, Par p si le pods d 50 quiimttux
tes à mesure qui'tin commencement de fermentatioi les développe. tr'iques, uppliquné A l'herbe verte étbait un -i dimitmii et si le
La perte est cousidérable et résulte des nombreuses manipua- Poids dotd était un poaxiti o bligatoirte Evideie t ces
tiotlou atuxqulles ot livre successivement les plantes pour les deux termes so titu point de dé qui ertmus lin oe
aniener å tiu état dc dessiecation le plus Complet possible. resterait et de laous dirmoids de h quintau et nisils èieri e

L'opération nilors est 'nte, ln alaie, , coûteuse ; nonbtobsaut ferait ot rtisSirltit la feritpeutatiol Cherchée: plus oin 'vrit
cela, elle demeure imparfaite et tne donnîte qu'un produit de qua- - utiletlelA d 100 qtitaux et plus il y aurait ei l
lité amoindrie. Maittlgré tout. la pratique s'y eramponne avec sats com ensationinuile que le eur n'aurai a e lm
obstiînation et noe cherche pas, cie dehors d'elle, titi uitoyen( de mar-;e. Iip moins tue le pret ier n'aurait auicude s
faire mieux. Co que le procédé de Iumge par dessiccation a portanieC, un peu plts qtuo le scond serait trop et aurait des
causé de pertes sèches a l'agriculture est inetaleilable est ph iven les doiventêtrela
grand encore le tort qu'elle hai a fait eut nie procurant a soi héta in u portice pt he baseraioféreles det es it
Itu'tun aliment de moindre valeur cn tout temps, ou qu une hauteu 'ertiéele 'tilla base, lirot ' des t elles? ait-
nîourriture absolument mauvaise dans les années où les pitlies tue teur et circoéetistabiqsutde se ofore qtces drecomi-
laissent au foin que des qualités iégatives ou musbles, qu e e, lorsque, dtil ptqe les on se cuforeà ces edot fret
substanîce aîriée. mtanidationus queulels,<ie les tu%1etilnd poids -.dtopté forment

Aubstance au-ess 'e trèssolide sur sa buse, et que la muasse offre le
A eûté ýoui au.dessus doe ee procédéU rouýtineür que13 exé i a t unôene tronq ua, -ible A l'a tion exéiue-.Sacneto

condamné, il y a unemiéthode vraiment rationielle que' la science tmtoitns <le surflace iosnil es l'abtion et intiure e cofmltion
conseille et que des expérimentations réitérées recoumandant du oui iar icfermentation est a rsoluieit iqu térieure et Complète-
tout particuîlièremtuentt A la stiguteité des bons agriculteurs. Celleci, ett o osLe au fatage ori inatr ui sLhe ot dessée les
je l'appelle par ferment tesrde. Les avatitages q1 e s et au soleil exetusivuttîctut. 'autre procédé n'mî.


